
CAZIiITTE DES CAMPAGNÉS

do soins et la pauvreté de l'alimentation. Ce bétail est turo:plus abondante, plus riche et-plus cn rapport arce lcurs
mal soigné et mal nourri ; l'hiv r surtout cst pour lui besoins nouveaux.
une saiEon de misre ; il Fouffre orriblemdnt et-devient Les r&cèé améliorées 80 't aussi plus ex gente.s S0c l
d'une fuiblesEe tclle que les plasvgoureu sujetS.euls peuo le ropport 'alimeDtat dÜ que: les race Comunes Lc
vent itteindre le printemps, tundis q&un giaud nombre unes et les autres répondent à des besoins particdi. r-
meurent littéralerMentýde faim. .: sont, on pourruit -dirc,>des produitsde la: culture. Daný lcS

Nos agicultegri de progrès se plaignent des défiuts d' localités riche en plantes fourragères, les bestiaux lum à
notre6étaIl indigène, Nous reconnissons. comme eux l'op- eux-intues devienneut naturellement plus grands et IE'i.

portunifld 'e'ce' plainteE, et nous aîppeloDs do. tous nos érent une meilleure couformation; leurn produits Font '.

vmux le jour où l'on aura rnipiacé ces animaux dfectu- ernent plua aboudants, et si l'homme aide tant soit peU c"

cor par des sujets d'une conformation -rréprochable, suivant travail dWl'I nature, les animaux arrivent bientôt à l a
le genre de production nuquel ils sont desiné fection dans lûer spécialité. '

Les'i kcimt(s d'agriculture 'et le iiches élcvcurs Font i Dans les contréés.panyres en foburrageš, nu contraire, lhe
'1,muv\ro depuie"îiîsicurs nunées. On travaille partout à la races, ne recovant qî2un'nourriture maigre et parifoN.

traasformtoo. de notre btàul, et pour cela on ne regarle suffirnnte, subissent également l'influence de ce milicti, r
pas à la àpene. On. ct parti de ce principe, que pour taille diminu'e;l urH formes.I pcrd'nt. de leur perfeeotior, t

faire dispar.iîtrc les défauts d'une race, il faut leur op- lents prodriits.neo sont flus aussi abondants. Quelles que

poser les qualit(s del reproucteurs. Dans cc travail de per- soient les qulités desanimaux tranportés dans ces contrée.

fectionnemuent C'est le pînîs fort, celui dont les caractères ont si l'on n'améliore pas la ciulture et le régime, Ces qilitN di.
le plùs de fiité, qui lemporte. On a donc pris dans les mîinueront rapidement et se mettront bientÔt au niVrau k

pays étrargers des reproducteurs recoînnandables par leurs rtcue cornmunes. C'est en vain que l'on fera de nouîk!cs
quaóés et leur fixité, et or. s'est livré avec ardeur aux croi- importations pour .régénérer les premiers animaux intro.
EC set. Nos chrUv x ont subi l' influence du sang anélio- duits. toujours linfluence du régime reprendra l, deH-u e

iteur des Clydesds Porelerons, des Suffolks et imêen des travailera i détruire celle du sang auiéliorateur. Voii C,
étious de race :nglais. Nus bêtes eornes ont 6tócroisées que ion a oublié de faire connaître aux personnes lM

avce les Purham ls Ayrshires, les IIeref'ord.,, lch Devons, reuses daméliorer leurs bestiaux. -
les Alderne'ye, etc. Pour Plnrélioration do nos moutons, ou Aux races améliorées, il futrt une nourriture abrîndate,

îployé 1cs.xeicctcr, les Southîdowu-,- ls C'ot-wlds, les riche et variéc. Ces races- se-recommnndent -par ccrtiines
Cheviots, ete. Dans les veines de nos pores, on a scré 'A qualités précieuses , dont les principales soot la próeecité et

îzrandes doses le rîînrg des B3rkshires, des Suffolks, des E> labondanco des produits. L'animal précoce se développe

se-x, des York-hires, des Whitc Chestcrs. etc. En un miot, rapidement ; -co très-peu d'années il atteint sa croi>e:
toutes nors racý's indigèues ont en leur part de linfluence compléte, et il est déjil. adulte lorsque les unimaux coin.
amélioratriee des medcunrmers t'ypes si étrangers. mbp nuis ont ù peine atteint la moitié de leur développement.

rs dépenses ont été énorme. ;nais il nous est bien per- 'Mais on ne croit pus sans doute que cette' précocié, o
unis de demander si les résuiltatý obtenus ont été proportion- eette rapidité de croissance, puisse se sontenir si l'nimuai e-r
iels eux déboursés ? Il y a saIns doute dani qeiinceS loctili- nourri niisérnblemcut ; ce serait un contre-sens trop p'l
tés de aognifques sujets ailioré, - nous en avons vu un pable. Quant à 'abondance de la production, il n'exiNte au-
grand nioibre dans les diverscs exbibitions auxquelles nous cun doute sur la nécessité d'une forte alimentation pour i
-i ons nFsité. Mais nut aurions .vOulu voni un suce.s plus Eoutenir.
comp\et et pius général. L'influence aim(lioratri e des repro- C'c-t une pratique générale de la culture canadienni d'é-
ducteurs étraigrs n'% pas été aussi conplète que nous l'au- cinmiscr le plIs possible sur la nourriture du bétail; Thier

¡uns dé"iré, et il nous semble que dans quelques paroi-Ses surtout est une saison de misère et de souffrance, la pai!le

on commence î se dégoûter de ce genre d'amélioration. fait le fond de l'alimentation di.tribuée aux b -otescorn-

Cc serait un granid u-lheur pour notre avancemnient agri- et aux moutons, Ics-pores ne r.çoivunt que les résidus de i

eole, Ei le cultivateur canadien abandonnait les idées de cuisine avec peu ou point de grains ls. 'cheVauui Feals oi

progrès que les Fociétés et les journaux dxgriculture ont tiennent une ;ilmiélioration assc iboDdante.
lui inculqjuer i car nous suinats conivaincu que le CL syð.-mêne auffit à nos races rdstiqucs et par cela une

perf'ectiOuement de notre btail par lu croisemeint est un peu exigentes. Elles 'souffrent sans doute de la Faii, iiiNi

grand unîyCu de succès. ne dépIssenît pas trop i elles Font hiibitué6es à ce traiteient

)où vient donc qiue les croisclenis n'on't pas atteint aus- et le printemps arrivé, elles ont encore assez de forces Iota

< déiernic mit icur but ? d'uü vienf lu peu de succès d'un que la pale n'a pas été de trop mauvaisequalité.

ecnre d'améiOrOiG qui, Ltilleur, a Cu un sucus compti ? M aliheureuseient on a voulu soumettre les races impoi s
y o eu erreur pclqIu part, ct cotte erreur nus4 a nuil ce l)JiéCe régine, les éleveurs ont cru que ces ra:ces pouvaiî':î(

con'sidéra&ent. On I len conseilé aux agriculteurz da- se contenter d'une niaigre nourriture et conserver tout

riélior.r leurs be-siux par des croisements judicieux, ou leurs qu:dités. Erreur grossière qui a retardé et qui retar-

leur e icnait démEotr ts ks uvnntages; aussi e sout- ra encore longtemps Painélioration des races indigènes. L,-
t ils mois l 'Suvre ar c ardenur. Mais un s'en est tenu hi. et paîrtis:ns du cruisenacnt nc devaicut pas ignorer ce fait; i-4

('n a cu toi t. -L'nseignemrent a été incomiplet et nous a pré- inraicnt ilt avertir les éleveurs des exigeuces des racec per-

pané des mîéCopltes qui jettent <lu dierédit sur l'utilité du fectiondées et les éleveurs auraient dil lu concevoir sacs la

eroi5cîmnt. nécessité d'un nvertissement.

pour compléter lus instructions nécessairc .à l'améliore- Aucune aiéliorr tion animale n'est popsible sans le per-
tif, du bétii, il tiurrit flu Faire comprendre anr éleveurs fectionuement préalable du la culture. Silou veut avoir de

e qu'il ne suffit pas d'unir les aiiîuiaux de rie co-I beaix et bons auimaux, il fiuit avant tout pouvoir leur '

mui avec de luis reproducia étranger.. iais qu'il faiit frir une nourriture ubonaiinte et riche, il f'ut cultiver r

cueore donner aux produits de ces crosem'nt-unc nourri- du fourrager, ilin de pouvoir offrir au bitail plus de foin et


